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Présentation

L’OIDI est une organisation internationale non
gouvernementale à but non lucratif, basée à Abidjan en
Côte d’Ivoire créée en 2006. Elle a une vocation
internationale, ouverture en cours de représentations à
Paris et à New York.

En réseau avec plusieurs organisations associatives et
humanitaires dans le monde, dont le CWPS à New York,
Coordination Sud et Initiatives africaines en France et
beaucoup d’autres sur le terrain à Abidjan.



Objectifs
L’organisation a pour objectifs:

La prévention de la guerre, la médiation et la consolidation de la paix,la
sensibilisation à la vie en communauté au respect de l’autre, et aux règles
démocratiques,

 La lutte contre l’analphabétisme,

La réinsertion de l’enfance défavorisée,

 Le renforcement des capacités, l’appui à la formation, à l’entreprenariat et à la
recherche de financements de projets,

La mobilisation en faveur du retour des jeunes et moins jeunes cadres de la diaspora
dans les pays d’origine,

 La vulgarisation des outils des NTIC,

La réalisation de missions et de forums commerciaux

…



Projets
Nous avons plusieurs projets, à court moyen et long terme dont le projet relatif aux outils

des NTIC,

o Ce projet a pour objectif de faire connaître les outils informatiques, d’en promouvoir
l’usage comme moyen d’accès à la connaissance et à l’information, ou encore
comme instruments de construction du savoir et de travail individuel ou collectif.

•  Il s’intéresse à tout public, issu de milieu populaire ou favorisé, de corps
éducationnel ou professionnel.

• Il s’agit de travailler avec des établissements scolaires, universitaires et/ou
professionnels en leurs installant des équipements informatiques pour former le
public n’ayant pas de connaissances informatiques. Et aussi créer des points cyber,
pour le public rural, à l’instar des « hot spot » mis en place par le fonds social
européen dans l’Union européenne, dans cette même démarche. La prétention ne
serait de réaliser ce projet proportionnellement à ce qui se fait ici, mais l’intention est
d’amorcer le processus pour qu’il y ait une prise de conscience.

• L’intention est aussi ici d’apporter une réponse aux défis de la mondialisation des
nouvelles technologies de l’information car nous savons tous que les NTIC sont des
facteurs de croissance et de développement, sinon une condition essentielle au
progrès social. Un volet pédagogique des réseaux informatiques est donc
indispensable pourvu que l’usage de ces dernières technologies de l’information
s’infiltre dans nos habitudes de façon harmonieuse et que s’élargisse le cercle des
connaisseurs à travers nos différentes couches sociales.



Nos principes
Nos actions pour ce projet sont fondées sur plusieurs principes.

•  Le premier est celui de l’indépendance en tant qu’organisation non gouvernementale. Nous
aurons à ce titre un rôle spécifique à jouer. Nos actions se baseront sur l’élan d’organismes
grands et petits, publics et privés, pour être l’expression de la volonté collective de l’ensemble
des membres unis pour réaliser des objectifs communs.

Le second principe est celui de la représentation de l’usage et de l’usager. Il constituera l’axe
central de l’action de ce projet car il traduit la conviction profonde des personnes qu’aujourd’hui,
et plus encore demain, les stratégies d’accès à la connaissance se définiront de moins en moins
en terme d’offre, mais plutôt à la prise en compte de la demande et des besoins des usagers, afin
de définir une nouvelle économie d’accès à la connaissance applicable à la vie du milieu africain.

 Le troisième principe, corollaire du précédent, est celui de l’approche sociale, humaine et
culturelle, où l’on privilégie pour l’accès au savoir des modes de réponse flexibles, individualisés,
porteurs en même temps de nouvelles formes de liens sociaux; une approche dans laquelle sont
reconnus à la fois la participation, l’implication et la responsabilité des individus dans leur
démarche personnelle de formation, et la place des différentes cultures dans cette démarche.

Le quatrième principe est celui de l’ouverture internationale et de l’accès à l’information. Celle-ci
se fait dans des actions d’information, de partenariat, de jumelage, et dans des projets
spécifiques.



La démarche de formation
Accueillir les individus dans un réseau d’établissement qui proposent une formation
après l’estimation des besoins de l’individu.

Le corps enseignant est composé de bénévoles donnant quelques  heures de cours
par semaine, et des formateurs subventionnés pour les financements acquis par
l’OIDI

La formation reposera sur l’outil informatique, de son installation à son utilisation et
les cours seront dispensés selon un emploi du temps établi. Cette formation reposera
bien sûr sur les logiciels de base (DOS, WINDOWS, WORD, EXCEL, et navigation
INTERNET).

Donner la possibilité aux personnes formées et/ou celles dans la nécessité de
pratiquer leurs connaissances dans le domaine au sein des établissements.

Offrir aussi l’opportunité aux étudiants et chercheurs d’utiliser Internet sans
restriction.



Les Effets attendus
Faciliter l’accès à l’information à chacun

Permettre aux jeunes africains d’être compétitifs sur le
marché de l’emploi

Faciliter la communication et permettre au commun des
citoyens d’intervenir en direct au niveau mondial
Donc exister simplement dans le monde



Les différents partenariats
Le Ministère des NTIC de la CI

Le Ministère de l’éducation Nationale de CI

La Francophonie

L’INDE

 D’autres partenariats sont en cours



Perspectives
Réussir ce projet en CI

Attaquer la sous région et l’Afrique toute entière



Conclusion
• Aujourd’hui les hommes des sciences de l’informatique sont ceux

qui savent donner la relance. La profusion est là, il reste à canaliser
et à structurer les initiatives. Car combien dans le monde
connaissent les secrets de cet outil extraordinaire?

• Comment ça marche?
• Ce qu’on y trouve et comment l’exploiter? Peu de gens!

Parce que l’outil informatique est plus qu’un gadget sophistiqué ou une
simple galerie marchande, c’est un formidable outil de citoyenneté,
un moyen de culture et de partage où il faut éduquer le grand public.
C’est pourquoi l’OIDI a la prétention de s’exécuter d’abord en Côte
d’Ivoire, puis ailleurs plus tard, pour aider chacun de nos
concitoyens à atteindre ces objectifs.



Conclusion

• Cela faciliterait la communication et permettrait au commun des
citoyens d’intervenir en direct au niveau mondial.

• Il est aussi très important qu’éducation, apprentissage et nouvelles
technologies de l’information soient très étroitement liés, car c’est
l’un des meilleurs moyens d’intéresser et de toucher le plus de
public.

• Donc il faut entreprendre et poursuivre la pédagogie des sciences
de l’informatique pour que l’usage de ces nouvelles technologies de
l’information en général s’infiltre un peu plus dans les habitudes de
nos formations.


